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та.: 42 i-ihi-fP ■gfrUJ 1E PORC A BACON retireraient de plus gros profits 
dans une saison où le marche est 
fremé.

Il est difficile d'évaluer les ad­
vantages qui découleront du flas- 
sément1 continuera à stimuler l'a­
mélioration et que les porcs se­
ront de meilleure qualité, le ba­
con canadien arrivera à une mo­
yenne de qualité où il soutiendra 
avantageusement le comparaison 
avec celui des autres pays. On 
voit donc que le classement 
beaucoup contribué à maintenir 
un marché avantageu pour les 
porcs canadiens.
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POURQUOI ON ELEVE 
LE PORC A BACON 

AU CANADA 
SuiteEpargne le Temps 

et la Peine

SPublic
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N. B
c Catégories lourde et extra і. 

lourde.
Lorsque l’on a commencé 1 

- ^classer, le nombre de porcs mis 
dans ces deux catégories était 
considérable, mais les cultiva­

teurs ont bientôt appris que les 
porcs pesants de 210 à 260 livres 
et1 plus ne so rit pas bien vus du 
tout par le commerce. En outre, 
ils ont compris que ces porcs re­
viennent plus cher à produire par 
livre. Il y a donc aujourd’hui que 
très peu de porcs assez pesants 
pour la catégorie “extra lourde” 
et ceux qui vont dans la catégo­
rie “lourde” sont ceux qui ont 
été engraissés jusqu’à des poids 
dépassant légèrement la limite 
de 210 livres.

Les porcs entrant dans l’un 
ou l’autre de ces catégories peu­
vent être du type à bacon ou du 
lisse-épais mais dans l’un ou l’au­
tre cas, l’animal est trop lourd 
pour la généralité des consom­
mateurs Lorsque l’on donnera 

plus d’attention à l’engraisement 
pour finir les animaux a une mo­
yenne de 200 livres, il né se ven­
dra que très peu de porcs trop 
lourds et la catégorie extra lour­
de, sauf quelques exceptions près 
ne comprendra que ces porcs fe-
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valeur marchande tout en na- 
yant qu’une très pauvre qualité.
Truies Nos 1 et 2.

Les truies se divisent facile­
ment en deux catégories. Celles 
qui n’ont eu qu’une portée et 
qui sont bien finies, dont la lig­
ne de dessous est bien dégagée 
et qui ne sont pas arrivées tout 
à fait maturité sont1 classés no 1.
Les viandes de ces truies peu- La récolte du grain dans dri­
vent être coupées sans une quan- coutimi est supérieure cette 
tité excessive de taille, et les née. Les tasserries sont débordan- 

coupes, quoique un peu lourdes, tes de gerbes d’avoine, de blé et 
peuvent être utilisées, en partie d’orge. Si un voleur en une nuit 
du moins, pour un commerce de enlevait le quart de cette splen- 
classe moyenne. dide moisson on voudrait, avec

Les truies qui ont eu plus d’u- raison, le lapider pour l’empê- 
ne portée, qui ont une ligne de cher de venir l’année suivante 
dessous pendant et qui sont com-j Un voleur plus dangereux, ex- 
plètement développées ront clas-1 iste il vit depuis plusieurs’ an- 
sées no 2. Les viandes (’es truies nées, il est bien connu, on semble 
no 2 exigent une forte taille aux se familiariser avec lui on le lais- 
flancs, la chair et les os sont ; se agir à sa guise, il en profite et 
plus grossiers et toutes les bêtes sur bien des fermes, il a enlevé 
sont si lourdes que le produit ne plus de 20% de la récolte. Quel 
convient guère que comme lard cultivateur n’a pas remarqué dans 
de chantier. s le champ cet été l’avoine poussié-
Verrats. reuse? Quel cultivateur pourra

Les verrats châtrés, même battre avec patience, à moins 
lorsque la plaie est bien guerie, d’avoir un “souffleur" ou d’être

résigné à subir par sa faute une 
perte sensible, les gerbes enta­
chées de maladies charbonneu- 
ses? /•

Pourquoi s’entêter et s obstiner 
і plus longtemps à ne pas désinfec­

ter le grain de semence à la for­
maline ?

Le procédé est connu de plu­
sieurs cultivcateurs pratiques qui 
ont récolté du grain, exempt de 
maladies, après l’avoir désinfec­
ter au printemps. Lorsqu'on sait 
qu'avec un vaporisateur de $0.75 
tmepinte de formaline, deux h eu­
es de temps l’on pent au temps 

des semailles, garait tir souvent 
20% de plus sur la récolte, on 
n'est pas porté à plaidre le pauvre 
individu qui subit des pertes par 
sa faute et s’expose à mourir as­
phyxié dans sa grange, durant 
le criblage, avant de rendre le 
dernier soupir il pourra conseil­
ler à ses héritiers de lire la Page 
agricole et de désinfecter le grain 
de semence à la formaline.

A. Charbonneau.

TE Lait Carnation épargne le temps U peine, évite 
^ le gaspillage et est toujours prêt a servir. 
Vous serez heureux de son étonnante commodité 
pour les pâtisseries. Vous pouvez en garder une 
provision sur les rayons de votre garde-manger— 
toujours prêt, toujours les mêmes qualités de sûreté* 
toujours pur, toujours sain.
Et vous pouvez le commander avec vos alimente. 
Car le foumis-eeur est celui qui tient le Lait 
Carnation.
Le Lait Carnation est tout simplement du pur lait 
frais évaporé au double de sa richesse et tenu sain 
par la stérilisation. Commandez-en plusieurs gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recettes et demandez-nous par écrit 
un exemplaire du Livre de Recettes Carnation.
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SOUPE CREMB DE MACARONI: 1 cull à thé «et, 
2 c à soupe beurre, 14 tasse macaroni (brisé par 
demi-pouces), 2 c à s farine, 8 tasses eau, I tasse 
Lait Carnation.

Cuisez le macaroni dans l’eau bouillante salée en­
viron 20 minutes ou jusqu’à tendreté. Egouttez et 
faites fondre le beurre; ajoutez la farine: ajoutes 

• le sel; puis le lait, et cusiz cinq minutes. Mêlez au 
macaroni. Suffit pour six personnes.
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•et Rouge 
•і BlancProduit en Canada par la

Carnation Miu products company, limited
OUT АЖ 10

CULTIVATEURSАv їй#
AILEES

ISS»
5^.ЬУг і ґPAIEMENT DES PRIX /

Le secrétaire dé la Société d'Agriculture 
du Comté de Madawaska vient de recevoir le 
subside du Département d7Agriculture, qui 

lui permet de payer les prix que les exposants 
ont gagnés à l’Exposition du Comté.

Les intéressés pourront reclamer leur chè­
que en s’adressant au secrétaire, après dix 
jours de cette date, les chèques non réclamés 
seront envoyé*, par ma4e, à l’adresse du des­
tinataire.
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AMÉLIORATION CIVIQUE ' Paul ? Asseyez-vous et prenez ...
“Permettons l’installation d’u- j schnaps. j —Très bien. Mais si la femme

ne autre fontaine à gasoline, s’é-1 —Eh bien, Monsieur Oscar, je que vous allez me proposer ne sait
crie le maire d’une municipalité voudrais vous marier. pas faire la cuisine? Si elle n’ai-
ct nous pourrons enlever tous nos —Mais je n’en ai nulle envie, me pas la cha'eur? Si c’est elle 

. lampadaires sur la rue principale. —Ecoutez-mdiZ Chaque jour.il qui parle lorsque j’ai envie de par-
but que vous alliez au restaurant 1er?? Si. ..
Et Dieu sait ce qu’on vous y, —Ah, que vous"êtes drôle, Mon

—Monsieur Oscar, je viens j sert! Puis vous rentrez chezVous, sieur Oscar! Qui vous dit que 
vous trouver pour une affaire sé- ef il fait froid. Vous voudriez eau- vous dit que vous serez obligé

ser avec quelqu’un : et vous êtes de rester toujours à la maison ?...

un

I J. G. BOUCHERf

Secrétaire
Bureau du Madawaska, 
Edmundston, N. B.

іZ M. Paul va ifouver Oscar.
;rt Ce 13 novembre 1924.rieuse.

—Qu’est-ce que c’est, Monsieur j seul....і P
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donnent une viande qui manquetenus pour fins de reproduction , . ,
et qui se sont montrés stériles, de gout, et qut présente des carac­

téristiques masculames qui cau-| 
sent une perte aussi tous les ver- 

Cette catégorie comprend tous rats sont classés séparément et
vendus tomme tels.
Avantages à tirer du 
classement des porcs.

Les donnés relatives au classe- 
développés trop lentement et thent' serviront sans doute de ba-

Nbmètre à l’industrie porcine et 
lui indiqueront les points faibles 
et les défauts qui se glissent dans 
la vente des porcs. Déjà le pour­
centage de porcs lourds a beau­
coup diminué, et un gros pour­
centage des ventes totales ne dé-

4 . 'IRE
4Grossiers.

1 TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

і
V^- les animaux qui présentent des 

défauts de conformation, les a- 
vortons qui ne profiten' pas dans 
une portée, les porcs qui se sontCormier & LeBlanc

ASSURANCES DE TOUTES SORTES
. 4N.B. ! Comment elle pourra le mien 

t pendant 
zee been* loan de Jeunesse. male

'qui ont çté vendus dans un état 
non à point.

Certains cultivateurs ont l’ha­
bitude de laisser leurs 
rir sur le pacage tout 
ils les mettent sur le champ de 
grain pour glaner font ce qu’ils 
peuvent en automne et les ven­
dent lorsqu’il sont partiellement 
finis, vers la mi-hiver ou vers le 
printemps, à l’âge de neuf mois 
à un an, Les pdres de ce £énre 
ont trop de charpente, leur ossa­
ture s’est développée vers la ma-

;pendant In durée moyenne de sa
fvie et même dans en âge pion 

* Tancé—ce» attraits dea t 
de proffi loot resplendissants de 
•noté et de vie qui In rendent ni 
agréable à Totr, tant à a s propres 
yeux qu'aux regards charmée de 
ions omit ont lui sont «Te—

ЯVi etporcs cou- 
l’été, puisVIE, FEU, ACCIDENTS & MALADIE, AUTOMOBILE, 

PLATE GLASS, ETC. '
L

passe pas les poids du type à ba­
ton. La proportion pour cent de 
porcs à bacon de choix qui n’était | 
que de douze pour le Canada en­
tier au commencement, augmen- ( 
te graduellement d'une année à 
l’autre, à mesure que l’on amélio- 
te la race, que l’on étudie mieux 
les problèmes de l’alimentation et 
que l’on achète d’après la qualité. 
Cette amélioration de la qualité 
devrait Se continuer jusqu’à ce 
que soixante-quinze pour cent ou 
plus de tous les porcs vendus 
soient du type à baron, tr* *»

Les données dn classement 
montrent également qu’untrop 

grand nombre de porcs, qui pè­
sent le poids voulu lorsqu’ils sont 
mis sur le marché, sont vendus 
à des poids un peu léger. Quinze 
ou vingt livres de plus améliore­
raient le fini d'un grand, nombre 
de ces animaux et s’il engrais­
saient jusqu’à une moyenne de 
200 à 210 livres les cultivateurs

:Le Rémiateor de Sérié * 
fe la F*™*" 

du Dr. J. Цітігге
Justement parce qu’tl able à con­

server h bonne ssiité dont dépend 
à un si haut point Is besmi sur­
tout feminine, contient ri. sot la

m ASSURANCE VIE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO.. 
OF CANADA.S Bv ♦ mil ECette Compagnie a une belle réputation. Nous avons ici à

r de laIl t> Edmundston des résultats qui parlent bien haut en fayeu 
MUTUAL LIFE ASSURANCE Co., OF CANADA. 4

Nous sommes à votre disposition pour vous donner tous les 
renseignements possibles.

NOUS SOLLICITONS VOTRE

і turité. Ils ne sont nas écoeomi- 
j ques, leur chair est ee pauvre qua 
; lité et lorsqu’ils sont vendus non 

à point! ils ne peuvent être mis 
1 dans aucune des catégories qui 
précèdent.

Éeg! avortons des portées ou 
les animaux de mauvaise cqnfor- 
mation ne peuvent généralement 
être finis pour la vente à l’âge von 
lu. 'En rajsor des défauts de con­
formation qu’il présentent fct du 
fait qu’ils ne profitent pas. leurs 
viandes sont de pauvre qualité et 
causent1 une perte. 1-е pourcenta­
ge de porcs grossiers ne sera ja­
mais considérable, mais cette qua­
lité couvre les animaux non dé- 
isirable» qui peuvent avoir une

on et Проте qui or faillit, jamais. C’eet
en remède végétal natural per.

l’ATROl

A. A

pouvant aider douce*»; lu uate-NAGE.t re—tendant à stimuler I 
bernent de l'organisme et

te onetion- 
i. “OTTtger 

tes lus ovale effets des veillées trop
, t»

prolongées, de l'sllnientsi',on tesMax. D. CORMIER,
Avocat

LEBLANC, propre, du manque d’ezeidee né
ft. В. I І cessai™ à la santé un de la négli­

gence des autres iota de I hygiène. 
Loroqe’on en fnlt usa se tel qu’indi­
qué. le Régulateur evi al olu 
lnoffeastr et un peut t'«m: loyer eu 
tonte confiance dans ta plupart dea 

d’épuisement général, le déhl 
des .organes digestifs .-de re 
i eo d’irrégularités des tone 

féminines, et autre. Indices 
de eaaté perdue oa chn.etsnte 
Os»* excellente prêt ган ю est ee 
vente dans toute K pharmacies

№ t
Bureau: Edifice Madawaska .- ir
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